
L 'Association anglaise des lngenieurs d'equipement technique du batiment (the 
Chartered Institution of Building Services Engineers : CIBSE) a organise ~ Lan­
dres pendant /'exposition technique "London H & V Show " en novembre 1988 
une serie de conferences sur le Sick Building Syndrom (SSS). 

CIBSE 
Nous remercions vivement le CIBSE d'avoir accorde a l'AICVF /'autorisation de 
pubt;er la traduction de /'intervention de M. Tong, un des specialistes de haul 
niveau ayant travail/e sur ce probli!me. 

Le syndrome des batiments malades 
(SBS) 

All/Qr ~~T~NG~n:~u~~~~Bu:~~s~~~~~ited 
Compares a d · autres lieux de travail, les 

bureaux constituent un environnement 
sain . Pourtant. au cours des annees 80. de 
nombreux problemes de sante ont ete as­
socies aux batiments de bureaux . Quel­
ques-uns ont des causes specifiques et des 
symptomes clairement determines . Le plus 
connu est la maladie du Legionnaire qui est 
une forme de paeumonie due a une bacte· 
rie : la Legionella pneumoph!la. o·autres 
problemes de sante lies au batirnent ac­
compagnes de syrnpt6rnes blen definis 
sont constitues par des infections dues a 
des virus, des champignons. des allergies. 
et a la presence de produ1tS toxiques OU 
cancerigenes. 

Definition du ses 
Le SBS se differencie de ces problemes . 

Des sympt6mes bien connus sont associes 
au SBS rnais une seule cause ne peut etre 
ident11iee. On a emis l'hypothese que ce 
syndrome est un malaise peu marque du a 
un inconfort general et a un environnement 
cllmatique deficient Comme de nombreux 
elements. tels que l'eclairage, les condi­
tions therrniques. les odeurs . le stress du 
travail. font l'objet de plaintes. ii apparait 
probable que tous ces facteurs contribueni 
au malaise de differentes !aeons dans des 
batiments differents. 

La definition precise du SBS devient 
ainsi • 

" Symptom es frequents, banaux et non 
severes ' apparaissant chez les personnes 
travaillant a l'interieur d'un batiment et ces­
sant le soir et durant les week-ends ,, . 

Ces sympt6mes sont classes en 4 rubri· 
ques • 
sympt6mes de secheresse (nez, gorge 
seche, peau seche) 
allergies (nez irrite ou yeux larmoyants ou 
irrites) 
sympt6mes d'asthme (serrement de poi· 
trine) 
sympt6mes depourvus de causes identi· 
fiees (lethargie, maux de tete). 

Line autre question se pose : qu ·est-ce 
qu·un batiment malade ? 

Si le probleme devait etre cerne par le 
nombre et la severite des plaintes, on ne 
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pourrait delimiter clairement la frontiere se­
parant un batiment sain d'un batiment ma­
lade. La generalite des sympt6mes est tel le 
qu 'i ls peuvent etre reperes dans tous les 
batiments. 

Au bout du compte . un batiment peut 
etre considere comme " malade " a partir 
du moment ou ceux qui le gerent declarent 
que le niveau des plaintes est inacceptable . 
Un indice de r ampleur du probleme peut 
etre obtenu si les symptomes sont cons1de· 
res et compares aux taux de plaintes dans 
d'autres batiments. 

La societe Bu ilding Use Studies a etabli 
que le nombre de plaintes dans 46 bati­
ments elait de 3.1 sympt6mes par per­
sonne. Connaissant ce type de batiments . 
on peut dire que si la moyenne est supe­
rieu re a eel le-cf. IJ est evident qu ·ii y a al ors 
probleme. Neanmofns. en termes scientifi· 
ques, puisque les 46 batiments ne sont pas 
representatifs de tout le pare construit. on 
ne peut affirmer que ces 3, 1 sympt6mes 
par personne constituent un seuil univer­
se! . 

L' ampleur du probleme 

Les premieres investigations portant sur 
le SBS ont ete constituees surtout par des 
enquetes in situ dans des batiments isoles. 
Pour elargir ce champ d'investigation res­
treint. un groupe de chercheurs multidisci­
plinalre •· coordonnes par la societe Buil­
ding Use Studies a mene a bien une en· 
quete sur renvironnement des bureaux en 
utllisant un quest1onna1re aupres de 4 373 
employes dans 46 batlments. Cette enquete 
avail pour but de repondre a 2 grandes ca­
tegories de questions : 
- la frequence des sympt6mes du SBS ? 
- le rapport entre les taux de plaintes et 
les types de batiment ? 

t 1 J L ·equipe de recherche de r enquete relative fJ 
/'environnement dans /es bureaux e/ait constt· 
tuee par Sheena WILSON (Building Use Studies). 
Docteur Alan HEDGE (Aston University). Docteur 
Sherwood BURGE (Solihull Hospital). Docteur 
Jon HARRIS-BASS /Robert Matihew. Johnson­
Marscha//J . 
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Les symptomes reconnus 

L'etude a montre que. pour une duree 
d'une annee , 20 % des personnes interro­
gees ont declare n'avoir ressenti aucun 
sympt6me d'etat maladif associe. dans leur 
esprit. a leur lieu de travail. 25 % ont res­
senti 1 ou 2 sympt6mes. 29 % cinq symp­
t6rnes ou plus. Le tableau 1 indique les 
sympt6mes les plus souvent cites . 

Tableau 1. Les symptomes les plus frequents 
et les pourcentages de reponses citant chaque 

symp!Ome. 

Sympt6me Proportion des 
personnes interrogees 

declar3nt ressenti r 
les sympt6mes 

• Lethargie 57 % 
· Nez bouche 4 7 % 
· Gorge seche 46 % 
· Yeux secs ou irrites 46 % 
- Maux de tete 43 % 

Beaucoup d'employes ont fortemenl cri­
tique la quali te de rair de leurs bureaux. 
34 %. ressentait une ambiance peu ou tres 
" renfermee " , et 45 % un air sec ou tres 
sec . Les plaintes relatives aux symptomes 
etaien! plus frequentes lorsque la qualite de 
I' air etait critiquee. Dans le suivi de r etude . 
lorsque des mesures objectives des carac­
teristiques de !'ambiance ont ete effec­
tuees . les sympt6mes etaient plus tre· 
quents lorsque la temperature etait trop 
elevee ou inegale. el les mouvements d'a1r 
insuffisants. La perception de secheresse 
peut etre liee aux vitesses d'air locales. a la 
presence de poussiere OU a I' exposition a la 
fumee de cigarettes plut6t qu·au niveau 
d'humldite relative. 

Les ptaintes sont plus importantes dans 
les bureaux con~us de telle fa~on que les 
occupants ne peuvent guere regler leur am­
biance therm1que. Seulernent 14 % pen­
saient qu 'ils pouvaient contr61er leur venti­
lation et 8 % la temperature. Le manque de 
contrcile etait plus ressentl dans les batl­
ments climatlses . 
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Qui peut etre le plus affecte ? 

Les employes de bureau ont signale 
50 % de sympt6mes de plus que les diri­
geants et 30 % de plus que les manuels. 

Les femmes ant signale ces sympt6mes 
plus souvent que tes hommes_ 

Les batiments cllmatlses. surtout avec 
des installations a eau chaude et eau gla­
cee. presentent des taux de maladie plus 
i:Heves que les batiments ventiles naturelle­
ment ou mecaniquement. Ces derniers sont 
equipes de conduits d'air mars sont de­
pourvus d'equrpement de (afraichissement 
ou d'humidilicatfon (voir tableau 2) . 

La rela tion entre l'utllisation d'un ordina­
teur et les sympt6mes n'est pas forte. sauf 
pour les personnes travaillant plus de six 
heures devant un ecran . 

Les batiments anciens sont plus lmpll­
ques que les nouveaux. Dans l'etude de 
sulvi ·i·. la maintenance a fail !'objet d'ln­
vestigations et s·est revelee insuffisanie 
dans 6 batiments. Cec1 peut e.n partie etre 
explique par le fait que !es batiments plus 
anciens sont molns sains. les conditions 
d'ambiance se detenorant au cours du 
temps . 

Les pla1ntes s·accroissent avec le nom­
bre de personnes trava111ant dans un local. 
mars pas proportionnellement. Lorsque les 
personnes doivent etre nombreuses dans 
un local. les taux de plaintes augmentent 
mars peu de difference existe entre les per­
sonnes partageant leur local avec 5 autres 
ou avec 30 autres personnes. 

Les non-lumeurs exposes a la lumee des 
fumeurs ont plus tendance a etre victimes 
des sympt6mes . 

Remedes contre le SBS 

La conna1ssance scientifique du SBS de­
meure insufllsante. Pourtant, beaucoup 
d'organismes recherchent des remedes . 
Les recommandations suivantes consti­
tuent un etat raisonnable des connaissan­
ces actuelles . 
1) Batiments cllmatlses 

Les systemes ex1stants de climatlsatlon 
doivent etre l'objet d'invest1gation pou r 
s·assu rer qu 'ils fonctionnent selon les 
prescriptions prevues !ors de leur elude. 

Les conditions climatiques d"ambiance 
doivent etre mesurees pour savoir si elles 

(2) Sick Building syndrom and environmental 
conditions . case studies of nine buildings. A re­
port available from Building Use Studies. 

Tableau 2. Taux minimaux, maximaux el moyens des symptomes dans les batiments etudies. 

Type de Nb de Nombre de sympt6mes Nomt>re 
d'employes Systeme batiments minimal 

Mecanique 7 1.25 
Nature! 11 1.53 
Tout air 12 2.25 
Centralise 11 2.69 
Localise 5 3.05 
Total 46 1.25 

correspondent a des valeurs acceptables 
(par exemple. celles du guide CIBSE) . 

Les Installations doivent etre conduites 
par un personnel qualifie. entretenues re­
gulierement salon des regles tres strictes 
(les recommandations CIBSE TM 13. relati­
ves au nsque de la maladie du legionnaire 
donnent d"excellents conseils ace sujet) . 

Les installations neuves et !es locaux 
techniques do1vent etre concus de facon a 
permettre une condutte et un entretien 
a1ses (voir encore les recommandations 
CIBSE TM 13) . 

Les tours de re froldissernent doivent etre 
eloignees et siluees en aval par rapport aux 
vents dominants des grilles d'air neul. 

La conception des nouveaux systemes 
de c!lmatisation doit permettre un controle 
maximal par les occupants des conditions 
climatiques de !'ambiance . Les occupants 
souhaitent des fenetres ouvrantes . qui psy­
chologiquement leur laisse le sentiment de 
pouvoir controler leur ambiance. Les instal­
lations doivent etre concues de facon a 
pouvo1r modifier !'utilisation des zones oc­
cupees . 
2) Recommandations generates 

Les recommandations suivantes tendent 
a eviler rinconfort . Elles ne sont pas nou­
velles. mais. si elles ne sont pas suivies et 
s1 !es plarntes sont ignorees. ii se peut que 
la sensation d'inconlort soit exacerbee au 
point que les symptomes physiques appa­
ra1ssent. 

Un bon niveau de proprete doit etre as­
sure dans toutes les zones interieures pour 
eviter !'Irritation due aux poussieres . Des 
eludes danolses ont montre que ceci etait 
un probleme bi en specifique. 

Des plafonds bas et des vitres teintees 
peuvent produire une sensation de claus­
trophob1e qui exacerbe l'inconfort du a 
d'autres ralsons . Ceci doit etre evite. sauf 
si des conceptions autres compensent eel 
effet. 

II taut eviter des apports solaires eleves : 
des protections exterieures constituent la 
solution la plus efficace. 

LE MANUEL EST ORGANISE EN 
DEUX PARTIES : 

BASES ET PR!NCIPES une presentation 
dldac1ique des fondements des au1oma· 
lismes les principes de lonctionnemenl . 
exposes sans lormules. permettent de 
cornprendre el de ius1 il1er les solutions 
d.ecri1es dans la seconde par1ie. 

COMPOSANTS ET SYSTEMES . une des­
cription co mplete des solutions technol o­
giques utilisees pour les composants de 
regulat ion et de gestion : sondes regula -

maximal moyen 
questionnes 

2.55 2.18 422 
3.40 2.49 944 
5.25 3.12 1 384 
4.92 3.7 1 095 
4.8 3.81 508 
5.25 3.11 4 373 

Des eclairages fluorescents basse lre­
quence. frequents dans la plupart des bu­
reaux. scintillenl imperceptiblement et pro­
voquenl des maux de tele plus frequent 
que les nouveaux tubes haute lrequence. 
L'installation de leis equ1pements doit etre 
envisagee . Les reflets do1vent etre evites. 

L·amenagement interieur doit utiliser les 
reflexions de rectairage nature! . qui consti­
tue la source lumlneuse la plus confortable 
et la plus pla1sante. 

Des amenagements inteneurs mal real i­
ses conduisent a une sensation de taux 
d'occupation trop elevee el peuvent deter­
miner un envlronnement sonore trop 
bruyant. Lorsque les occupants trava111em 
dans un bureau de type paysage. II faut 
prevoir des salles de reunion et des heux 
oil un travail exigeant beaucoup de concen­
tration puisse etre effectue. 

l'interd1ction de turner peut etre envrsa­
gee . 

Les travaux monotones accroissent la 
senslblllte a un mauva1s environnement : 
ains1 l'amenagement des !aches repetitives 
do1t etre etudie pour eviler autant que pos­
sible l'inconfort. 

Lorsque l'on moditle les conditions cli­
matiques interieures . ii convient de noter 
rettet que ce changement a sur le nombre 
de plaintes de facon a connaitre les modifi· 
cations les plus utiles. 

Conclusion 

Les gestionnaires se doivent de prendre 
en compte les recornmandations preceden­
tes atin d'obtenir une meilleure qualite des 
conditions de travail. En dehors du devoir 
de !utter contre des maladies et des aller­
gies specifiques. le recent i nteri~t porte au 
SBS conduit a donner une reponse ade· 
quate aux reclamations des occupants rela­
tives aux ambiances interieures. Ceci pose 
un nouveau defit aux createurs et aux ges­
tionnaires des ambiances de bureau . • 

teurs, moteurs. elements thermostatiques . 
appareils rnulti -fonctions. coinposants des 
systemes informatises. 

Dans le cadre de ce MANUEL. sont presen. 
tes concretemenl quelques systemes que 
constituent les installations energetiques 
equ1pees de leurs au1omatismes. avec des 
in formauons utiles a leur conceptoo11 et a 
leur utilisation systemes de chauftage a 
eau chaude. de chauflage electrique. de 
producuon d'eau chaude sani1aire. de tra• · 
tement de 1·air. de gestion · gest1on techni 
q11e cenirallsee. telegest1on 

lll1 pyc edition 
(Publ1ca11ons Y·1es Cclomholl 

tel. 45.32.27.19 
254, rue de Vaugirard, 75740 Paris cedex 15 
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